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Fénelon n'a jamais argumenté gue des
1
paradoxes'.

[L]a théologie, le vrai sens de I'Bcriture
(qui seule est la parole de Dieu) n’est rien
d’autre qu'un perpétuel paradoxe, [.. 17~

Le pur amour se hait soi-méme ; c’est
o .. 3
pourquoi il fait son plaisir de sa douleur’.

ALCESTE
Plus on aime quelqu’'un, moins il faut
qu'on le flatte;
A ne rien pardonner le pur amour éclate.

CELIMENE
On doit, pour bien aimer, renoncer aux
douceurs,
Et du parfait amour mettre ’honneur
supréme
A bien injurier les personnes qu'on aime™.
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